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ÀDDRESS TO THE PUBLIC,
tjlf" mftlijffii0

• fà

i
WHEN ï first engaged to teach ray native langnag»

(Frerich) in this country, the difficulty I experienced

m procurin^ such Books as iniprht onabic my pupils by th^ea-o

«iest and most expéditions mode of instrnction, to attain as

easy and comprciiensivea knowledgeof the langnage as posai*

Hde, pai'ticnlarly ils prononciation, agreeable to the most àc-

knowledged standard of the présent day, indnced me to exa-

min« the French Grammars in circulation hère, ia order that
*'

I might select the best adapted to my plan. Mectinat

trith those written by Messrs. Levizee, Boyer, Porny, &c. aîl

which, though composed with much judgment, learning and

pefspicuity, and calculated to render a pupil complète master

of the langaage, provided he can dcvate a very considérable

portion of lime in pernaing the numerous observations and re-

marks to which they cail his attention, previons to bis entering

uponthe Nine Parts ofSpeech,of wliioh the French language
/" \ \ is composed, and whichcannot be learnedorclearly nnderstood

in a less period tîiati five or six months. Butas the great sa-

>' crifice of timerequircd in this case, may be attended with in-

convcnience to the pupil, who hasothcr studies or pursnits to

attend to, and under thèse circnmstances become a source of

discourag^mcnt to the jnost stiidious and diligent, I hâve made
clioiceof Monsieur Wanostrocht's, which, notwithstanding it is

"written by a Frenchraan, appears tome in many respects bet-

ter ciilculated than any 1 hâve yet met with, lo aiford a learn-

er the easiest access to a knowledge ofthe language. Though

it woul'l hnve been still more eligible, had it been acoompanied

W vith ail Vliect'dary siinilar to the one which fortunately hap-

P'Mi«d to bein my possession, and which l hâve now the grati-

firvition of presenting totlie public, as an Appcndix to the said

Gnuun.ir, givingit thereby the additional advantagc of load-

iug bv an easy ascentto a proper knowledge and pronunciati-

Oii of the lettcrs, syllables, wortis and phrases which form the

found;\tio!i of every languogc :—This littlc work was origin-

ttlly publishud in France, aud ouly iatended for the benefît of



yonnpf |>«ople oftYiat nation. î liavc î)rcn indnced to translatr i^

iiiio lln<i;liBh, in ordcf t!.at the Kiiglish ptipil mny fiiid no difTi-r

culty in coinpruhemiiiig tlic iriiitnictions it is ititcnded to con-

yey: Tlie translation i» in thc form uf ^ tSii|ipleinçnt to the q-

riginal to «hich it is annexcd, nnd i^ divided into 03 HrtirleK,

lieginning willi Art. No. 1, and sq on, correspond ing 'witl^

tliosc nnmbered in the saipe niaiint^r in the original, to whicl^

they rtfcT.

TiiAT this attempt to rcnder bis cndcavours uscfui in faoili-

tating the progresH o( t)iose who arc dûsirous of jiccoming ac-

quainted with atangitage so gencrally admired and spoken,,

may ariswer Ihe proposed end, iB the trunslator^s inq;^t earncst

irish and soie ol^jcct for thus recommcuding his labours to the

notice of the public.

fi. PERR0,
Halifax, Marc^ 1, 1816.
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INSTRUCTION,

LES difficultés, de la lecture sont telles pour un tnfmâ^
que tous les soins doivent tendre d prévenir lit fa'

tique et le défroût. La méthode de nommer les lettres par
le son qui leur est propre, est un çxcellcnt moyen fourni
par MM. de Port Kotjal^ et notis l'avous Sftirie ; mais
nous supposons d'abord que le son est constamment le même,
njin de ne pat nous écarter de notre plan, qui est de ue
présenter q^'unc difficulté à la fois ; et, pour cncouratftr
ies cnfans, on leur fait former, dès la ôe leçon, et sans

/ \ «peler, des syllabes ou l'on n'a mis que des sons déjà connus.
""**

ÎjCS diffidultés sont ensuite classées dans un ordre noutcatt,

, tjui les réduit d six branches, et où tout est calculé, la gra-
dation des difficultés, le choix des mots, des sifllabes,- en
sorte qvi'il fnut rigoureusement ne prisscr d unç leçon

qu'après avoir bien apprise les précédentes. Tons l^s prinçi'
pes donnés, on expose les exceptions une d une ; et alora

l'enfant déjà avancé m les compte plus pour • obstacle».

F.nfin, on le prépare d lecture suivie par ck4 régies de
prononciation, soitponr les mots, soit pour la liaison, l'aspi-

ration, etc. On trouve encore d la Jin un petit traité

d'arithmétique, où les principes de la numération et dcê

réffles sont exposés avec clarté et précision, ainsi que U"
système décimal des poids et uieasurcs.

Nota. Un moyen digne d^ctrc recommandé pmir fixer Vteïl de
Venfant, et le conduire prumptfment à distiitgner ses lettres, t'^t^
de lus lui faire écrire en même temps qu'il Icsappre^id.

*-^t-

^<«>
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ABECEDAIRE

Article ist.

\

.J^

• s

' Voyelles simples.

ES S09S qu'elle» représentmeut ne^ forraent fn remonUtl
''

pju- degrés depuis la gorj^e jusiju'aux lèvre».

A bref

/l â grave and \ong

« muet
é fermé et bref

è ouvert et loi)i5

é grave etlung ^

i br f

A i grave et long

o bref

/l ô grave et lonp

"u si;' 1 and bref

A * gî » ' et long

Exercice^

Pfonounce (è) hay.'

/
\
A

l-s^, e* «, é, i, a, e, ê, é, a. n, •. «, »• i-».

i-e, i-é, i-o, u-i, u-é, u-a, u-è i-è, u-J, i-a, i-«/

a-e, L'O, u-e, 1-e.



Ti'^s nn
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ARTlCLi: it

» C îr * 1 r ME LE çojfi .

Lanx-)ti:tis.

ARTICLE m.

î)«yr^j f/u son:

'fcfl. fuibie. Ut-H'fu lie.

p b m-
pu tu tua

f V
fti va

t (1

te dé

s Z
se ze

1 i...I
II; iiia

( 1 moùUIc)

lie

(;j woiiille)

Organes ewiployfs dans h
l>ronmuuiloiu

Lèvr^p».

'ivre inférieure et
ucnfs supérieurts.

I.aHg:fi« et dents su<
lierit'urcs.

Denis serfccf.

i-angue et paittîs.

( Langue et palais plu» ^

iie frôl«« coB^tro

\



[•9. ]

pi
«kl

t

h-

he

Làngut et palais trét

avant.

Gorge.

Signe (l'aspiratioQi!

Exercice.

I, c ^, g; m. '. fc ch, , j, i, ri, «, gn, t*'

•L <!.. i-l/ S"» Ç' P» J» ^» •» >*# c» «•* «*•' ^À
r> %, II, d, r, 1, 1...I, h. .

ARTICLE IV.

V tHOISlEMB LEÇOK. '

^
^ijllahes où signes qui se prononctni ensemble, san»

intervmUe.

îiCs consonnes initiales forment une seule nyllabe aveo

ta voyelle qui les suit;
,

•

Je, le, la, me, ,>ne, te, pli, jirê, pli-6, bu, bru;'

II, va, tu, du, dru, su-é, li-é, ni-é, ri, si, cri^

•fU/ gié, pri-é, cri-é, tu-é, tri-é. •

^ ..,. .
, ARTICLE V*

Les donstonnes finales se prononcent avec la voyelle qui

les précède, et la rendent brève ; s et t ne se prononcenk

point a la ffn des ipots, et s rend la voyelle longue, do
mêuie que l'accent circonflexe (a); par-tout où ilsetrouve^

4/. AO
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Pal, pj^r, fM, plat ; bal, bas, bra», l^\ ; cap;
Wac, cas; Job roc, rot, gros, yif, pris, )it; ïii?
Jiis, but; lac, las, i^ac, choc, chat, raa, rat; boll
*oc, sot, troc, cor, tort, tas. bât, fût, pô. n

ARTICLE VL t , »

ÛUAtRIEME LEç4ît.

Une consonne seule entre deux voyelles, se prononcft
avec la voytlle qui la suit.

A-mi, a-ni-mé, é-vi-té, i-mi-té, é-lu, a-pi, u-ni*
é-pi, a-me-né, a-va^lé, é-dît, édi-fi-é, pb-Ii-; prô-bi'*
ié, pm-fvlf, re;.mis, dé-fi", dé-bat, ra-bot. «a^boL re.
pos, flû-té, bâ-ti, pâ-té.

ARTICLE Vïl.»

La consonne redoublée se partage, àin» la prononciatw»»
entre les deux voyelles ; les organes se serrent en prononçant
la p?erti»ei«, et se séparent eh prononçant la suivaiite î ce
qui rend la première voyeMé brève;

Af-ji-dé, al-li-é, pal-li-é, al-lé, chas-sé, as-sas-si-né, as-.
ft-mi-le, ar-r»-ve, is-^, «Ic-cu-ntu-lé, ir-ri-té, a-don-hé.
sau-bat, cora-mo-di-té, ac-com-mo-dé, ban-ni.

' ARTICLE V»L

CINQUIEME LEÇOir.

I>eux crtnsonnes difféienteis se séparenj, dans la pronoii^
ciation, comme la consonne redoublée, îTmoins que la deux^
iBmesoit / ou r après p-b, f-v, t^-d, c-g, q^i les pren-
nent, au commencement du mot, et ne font qu'une seule
ayJlabe avec eUes et la voyelle «i»i le* suit.

1
€.



\
^^-

V

Or-ion-né, ab-jn-ré ; ob-ttirnu, or-né, par-tir, pos-^é, aiv.

•psté, ap-pos-té, cul-bu-té^ cql-ti^vé ; gré, a-gré-é ; cri,

^-crit; pris, raé-prisj bris, dé-bris, a-bri; re-flu-é, dé-fri«,

ché, é-ta-blis.

ARTICLE IX,

La 8ylUbe finale formée par e muet prend moins de son, e»
s'unit plus rapidement à celle qui précédé. *,

" Vi.e, vH.e, u.ne, balle, ca.pé, ti.gre, bulle, ré-glis.sct
*a.ble, ca.bte, tu.be, "a.vc, cu.ve, golfe, la.me, i-VTo.gne,(

fa.che, so.cle, su.tr at.te, ri.de, gar.de, gà.ze.

/^

^^'VA'

ARTICLE X,

SIXIEME LEÇON.

^X^^pf'^^

. H initialne çban^eiien au son des voyelles ; et au miliea
4n mot, il les sépare en deux syllabes.

Ha, hé, hè, hi, ho, bu, ha-ché, hé-ros, bè-re, hom-me, h.u»
Kii-de, bat-di, har-de, bâ-hut, prb-hi-bé, co-hor-le;, tra^hi,

ARTICLE XI.

L'apostrophe (*) n'empêche pas h consonne précédente
fie s'unir à la voyelle suivante.

J'ar-ri-ve, l'a-me, l'é-té, Fhom-me. l'hu-mi-di-té, il m'a
ê-vi-té,s'il par-le, il n'ar-ri-ve pas, l'hon-neur, s'i^ t'a-mè-ije,

â t'ho-no*iia.
'

,. ARTICLE XIL

SEPTIEME LEÇON.
,

,

_
-).• • .

, , T^oyelles Composées.
Les voyelles a, e, o, s'uiéMNat à l'i ou à l'ti qvà les suit, t^.

jl t$_ mviU «A tiutte s^B.

eyblic P.r nvi'-i 'jt Mova Scôiiû

HALIFAX, n. a,
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etC,e:t. air
__

x Q/- .A

•*»

*^ RjpIitoBgue, ^ux sons de voyelk*
au p / prouohcés ensemble.

^^U:S>
^1

l/i;^^ £r-^=rr OU -n €x\

t>eux sons çoiiyeaux, pronancés sur
les lèvres, aussi bien que Vu, et %inaw|
deux nouvelles ^biale«t. ;

' Ai-gn, aî-gre, vei-né, pei-né, Sei-nç, K roi, aiw-sf.
pau-vre, e-tivu, sar-rau, ].eu, heur-té, sou, fou, ow-tré,'^«>u!^e, toi-le, poi-Ie, soufre, ipi-grai-iiç, laideur," Wut-lfois,

ARTICLE Xm.

les voyelles qui s'unissent habituellement eijtre elles se
séparent accidenteUement par l'accent, le tréma, ou le si&ue
a aspiration. > u ic «igaç

Vrai, Si-na-ï
; rei-ne, rê-i-té-ré

; poi-le. zo-ilc; Panl, Sa.

tiîiZ' 7:"-"î î
^-toi-l^» h^-ro-ïs-me, bai,é-ba-hi; pois.

1
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ARTICLE XIV. .

NEUVIEME LEÇON.

Voyelles unies avec les consonnes m a^
SOflS.

am-an )

1 ;

ai

em-en
im-in

; aim-ain

aa

c;i ; eiin-ein

p : o.ix\rpn.,.....Qn

u ; um-un un

• . Quatre sons nouveaux formanl
^^ fies voyelli s appelées n/wa/« parcot

(qu'elles sg prououcciit du nez.

'^

txercice.

^ En-ti-ché, para-pre, en-can, as-scm-blé', ca-dran, vîrt, pam.'
> feim, saio, se -rein, frein, ombré, on-de, mon-ta-srie, un, hu'jn-

th, à-lun, ein-prun-té, par-fam, ré-im-pri-mé, Ck-ïu. Vouez
leçon 8e. •*

ARTICLE XV.

DIXIEME LE^ON.

Les nasales ne se trouvent que devant les consonnes autrei
que m, n, et à la fin des niota ; et la consonne qui suit les na-
sales à la fin des mots ne se prononce point.

-Am-bre, en-ta-ché, chan-frein, con-com-bre, pan-tin, pon<^
dre, pont, ca-non, era-preiu-te, fon-te, am-mo-ni-ac, un-aée,
çom-mo-de, som-nam-bu-le, ara-nis-ti-e, . sain-ni-té, in-som'
»k, ua banc, du blanc, du vent, du pbu^b, uu ^:o^d„ le frout^^

i){:

'
1
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ARTICLE XVI.

ONZIEME LEÇON.

' il

tm-en, non initial suivi de m ou de n, «e prononce com4

^^ devant uo son plein, cora^ne è Rêvant une syaabe

Cojnme ai*
Sa-vant, sa-vam-ment, cou-rant, cou-ramment, pru-denh

^o-iera-ni-té, Gijem-me. ^

Comme è : f

iSl'

11 reste nasal dans «n-we-né, emrmn-cH, en-nuù en-nni

-î

ABTICLE ^yj^î.

DOUXIEME JLEçOîf.

5ï^fi étrangers avec des sonsçoTm^s»

sons.
• • "

1

* As a

. t As «? (iiav)

îlt
''

signes.

y grec

n

^t^^t mwuuH BtuaJ i,^ em-me-né, m-man-ché, en-nui, en*'

J

'f

I

y

I

V

^



jps, un

com-

i-denti

d'ani y .>^

hs-i

âon fôrt.

iou faible.

•igné».

ph gréé

th grec

rh grec

k grec.

lettre double, qm* se proneaceMi
vt'c la gorge «t ks dent».

^-

È;

?«•

A-mï, a-by-me
; plis-né, crystal ; il é-toaf-/a, no-plta, p^

^ftè-te
; doté, a-thé-c. ca-^/ié-dra-le ; ra-me, r/iu-me, rW

fcar-bci ça-po-te, Ay-ri-é, lok.

ARTICLE XVIIÏ.

TREXIEME LEçGîf.

V-foroie îe son nasal;comme l'i :

• Tym-pan, syn-dic, olym-pe, nym-phe.
'^ Les deux lettres formant Mne consonne pour peindre un seu
«V son, ne se séparent point dans la prononciatioii des syllabe*

A-che-té, po-che, i-vro-gnc, Sa-plio, a-thé-ïsnie, tro-pUé-e,
ffcog-né, ha-ché, re-pro-ohé, sol-phié, a-thé-né-e,

ARTICLE XIX.

iK eette lettre doublei représente deux consonnes/différenleai
3ui se séparent dans la prononciation j il est nul à la fiti

es mots, après les voyelles composées, qu'il rend lonjrues.
Taxé, tac-sé

; fixé, fic-ié, oxi-dé, oc-siédé ; axi-o^me, ac-
fi-o-hie j' axe, ac-se ; fixe, fic-se. La paix, un faix ; deux^
fceuïeUx: doux, jaloux; baux, étaux, vau* ; faux/t^avAux^

/i

a
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tm. 'j

:^^ftTICLE XX.' -

,, *-> SUIVI tians Je mot il'iin«

«-trait, vo-,et,Vh «Iflr
'-°^'

-^^-'''-l'- -tÏÏ-,;
%. ARTICLE Xx^.
A la fin des rriots. E ont f«,..^x ,.

'

accent circonflexe - ''"*>"'*^*
> «'toujours ouvert avec I*

Ai-mer, tous ai-mé? « r.r>«- i
*>ier, pom-mier, i,or-tier' ^nlù ,

''*'"» cher-chw • „rn

.*8f"s„des,t„ es, mes tf/l f '' '' '•^s-s ed, „„p ,.Lf , •

AètiCLÈ JÎXif,

ïî reste mnet aVec ? fînoi i »

^^iftSt'rifrriL"""''''™-- »» P-ren.. «

/



pra.

Xli

ÀTlTICLE XXIlt.

QUiKZIEtHE LEÇON.

fnjluenee des toytltes sur ht voycïïcsi'

' Y, entre deux voyelles, vnut. deux i, dont l'un Tait dipli.'

longue avec la voyelle précédente, et l'autre avec la 9ui<
vante.

Broyé, broi-ie; ef-frayé, ef-frai-ié
j

pajré, pairie; noua
payons, nous pai-ions ; vous payez, vous pai-iez ; ils pay-
ent, ils pai-ient j moyen, raoi-ien j joyeux, joi-ieux.

* En final, après t, i, se prononce in :

Mien, tien, sien, bien, rien, pa-ïen, cn-ro-pé-en. de mêm&
je viens, tu viens, il vient

; je tiens, tu tiens, il tient ;
et leurs composés : je re-viens, je sur-viens, je par-viens

;
je con-viens, je pré-viens

; je re-tieiis, je sou- tiens, je con-
tiens, j'ob-tieus, je Sé-tien-drai, je vlen-drai.

ARTICLE XXIV.

le son de l'e muet est nul devant une voyelle à laquelle
il ne s'unit pas :

De l'eau, un veau, beau, bu-reau, trou-peau ; il man-
ffea, il se ven-gea, en-râ-geant, nous man-geons ; et dans
j'eus, (j'us) ; tu eus, (tu us) ; il eut, (il ut) ; nous eûmesi
vous eûtes, ils eu-rent ; il a eu, j'ai eu.

/

il

En final, aller e, ij is pronounced in.—Vid. Exer.
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ARTICLE XXn
SL'IZf&MB LQçON.

Influence des voyelles sur hs ccnsoHnts.

t X unt.al, ou précédé de l'e initial, a le son trz

exhi-bcr, cxhé-ré-dé, exhu-me^
**"-*'P-pe> Xe-no-phon,

ARTICLE XXVÏ.

DIX-SEPTIEME LEçÔN.

> i-i le, ce-ue, ac'ce-der
; quit-l4

^^Î^XbeginniDff a M^ord or preceded Vy è, Éa, tbc .b«hi

/•^

-1
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et .» M
toujours

,

Pas-quin, que, eo-que-mor, ho-^que-ton, co-que, I)OU-ti>que.

cro-qiiis, cuii-qiiin.

t C »vovia cédille m prononcer, utême devant a. o, u:
Fa-ça-de, rna-çon, fa^çoii, for-çat, eoii-çu, nous re-çû«

mes, H con-çiti des sonp-çoiis, A*len-çon, Be-iaa-çoii, ha»

me-v'oa, le*çon, aper-cu.

ARTICLE XXVII. '

>'fc^ ptir,

»éj ru»-

tôi-séi

-i pé-rCi

lo-phon.

DIX-HUITIEME LEÇON.

g se prononce j devant e, i ; et se remplace par gu pour

^e spu ^o\ix de la gor^e,.

J'e gé-mid, 8^-rg;e, a-gir, pa-ge, lo-ge, par^ger, par-tâ*

jger, pro-léger, ca-ge^, ju-ge, a-gi-t^er, noii^ ua-gfoiis,

gtniaa man-gconjB, des iia-j^eui-res ; uri.guc» guidé^ giM-idunj
• ^i-gue, pru-di-gue^ pro-ui gué, ii{ir-gup,

' m.or-guc, or-jjue,

gue-ri-d'""' "•>'î-ri-son, guè-re, à sa.gMji-s.e, {juieu-le, gyiw-i^f

.

ARTICLE XXVIII.

e alor«

ce-Ia,

quit-a

pIX^EWVIEME LEÇONt

7i, au ipilieiji du ijiiat, «'il n'est point précédé de s m
' de X, 8e proiiouce ^i dans les mot^ o^ il se trouve d^VAut
une voyelle qu'il a toujours, et qui fuit une syllalie séparée.

Por-ti-ou, par-ti-al, par-^li-el, i-ner-tie, pri-ma-tie, bal-bu-

ti-er, i-nirti-tr, sérdi-ti-eux, ac-ti-on, fac-ti-'UU, am-bi-ti-eux«

luar-ti-al, ini-nu-tie, dé-nio-cra-tie.

% C with a dash uader it is pronouaced s, evea befure a, o, u.

Halifax, tL a
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ARTICLE XXIX, :

Initial, ou après, *, :r, dans une diphtongue, ou dorant 1^
muet du femiuin, il se prononce (i.

Ti-u-re, ti-en, bas-ti-jon, ges-ti-on. dir^res-ti-on, niix-ti-on.
in-di-Kcs-ti-on, sug.ges-ti-on, clias-ti-er ou cliû-ti-er: mu»
par-ti-ons, vous par-ti-ez, raé-ti-er, por-ti-tr, sen-ti-cr : acn-
tj< »eu-ti-e, par-ti, pyr-ti^e, rctpar-tl, ro-par-ti-f.

ARTICLE XXX,

y^NOTIEME I^EÇON.

L redouble, est mouillé, après i non initia», ou seul, ounr«-
«éde de a, c, eu, ou ; après ces quatre signes, i est nul. et uo
fait que marquer le son inonillé, inôine pour /a»al simple

Il-legi-ti-me, il-hi-nii-né, il-lus-tre, il-Ii-mi-té; fil-lc,
«uil-le, pil-Ier, e-tril-ler, pail-Ion, meil-icur, fouiMé, bouil-li,
fail-li tred-Iis

; bail, bc-tail, co-rail, ver-mtil, mé-tail, souiL
leuil-le, fe-nouiJ, broûil-Ié. ^

ARTICLE XXX^.

li n'est point mouillé, quoique redoublé après i, dans
Ar-rail-lai-rc, va-cil-ler, dis-tiHer, scin-tiUIa-ti-on. biHi,

on, ra.iI.l».on ca-pil-lai-ro, piJ-lu-le^ ser-pil-li-ère, syl-b-be.
vil-la-ge. Acliil-le, cal-vil-le, ca-mo-mil-le, grl-le, im-bé-cil-Iel
l^ul-le, pu-pil-le, ai-byl-lc, tran-quiHe, vau-^Q-vil-lei, vU-le,

rt

ri

-fi

i



levant 1^

ruix-ti-oa,

•et j tu-

ai, ou pré-

nul, et ne
opic.

é ; fil-lc,

, i>ouil-lî«

iiil, seuill,

m
'H, biHi^
syl-lq-be,

bé-cil-^e^

vU-le,

4

AllTIClE XXXII.

ALPHABET,
DANS l'ordre ADCCEDAIRg.

Formé des majuscules et des minusct^lcs, imprimées.

A a

A a

F f

K k

P P

V u

B

G
G

L

Û
Q

b

6

l

q

V T

C c

C

H h

// A

M m
M m

R r

R r

X X
X JB

D (I

Z> d

I i

/ •

N

S
À

Y
Y

n
»

y
y

E e
£ e

J j

«^ i

o •

O 9

T I

r t

Z z

z «

ARTICLE XXXIIL

PBSERTATIONS SUR LES YOTELLC0,

Exception a la septième leçon.

jii se prononce è dans lea met» qui rapportent l'action ts

passé ou à l'avenir.

// y o deux jours, je fermai, je cîiantai, j'appelai, je frappai,

je pensai ; demain jo fermerai, j'appellerai, je frapperai, j|«

oeuserai, • •



122]
Oi «e prAnonee e : #

ARTICLE XXXIV.

. AiniCLE XXXV.

S £i »e prononce eu après, c«, §-„, dans

Mwcptim dla n^mièmf leçon,

JBfn-en se prononce hi djins
'^

Aj<e», ajîemla, Ben; .ni„, compondium r..,,

• Oi is prononncf;«I é : Vit! Exer
I ^' '^ Fonounced eu after cw/^,,; i^^vid Exer.

' n. Wii*

.Ki^-^if'JStt6SE*â



C 23 ]

'0". pftro-

oiiijtaroi».

onditioQi

(lansoi-

ns si je

i^iigloi»,.

^ Orgu^

y Wb-

Tfnsfo, Mentor, p«n«nm (orne), 8erni»iternal. rby/z aasKÎa*

ynùa i, k'voii quiii/ièuiC.

J Um «e prononce om<r^ et un, on iann.

CompenJiiinf», le décorum, les (Itiumvirs, les trinmvirn, du
gaIbniMim, le inuximiiin, le mininuim, le inusciiin, roititiin, lo

))ulladnnn, un |icnsuni, boire dil rhiifn, le (rnité de IVliinstcr,

ilu punrli, luB Nuits d'Young {guc), lo détroit du 8und {de\.

D'autres prononcent aussi trionvir, opion, etc.

ARTICLE XXXVII.

Exception d la quatorzième leçon.

E reste rauet devant deux » dans

IlesBasser, ressembler, ressemeler, ressentir, reserrci res-

sort, revsortir, rettaouvenir, ressourcf > resBuer^ doi^uus, de sous,

ARTICLE XXXVIII.

Mxctpiion d la quinzième leçtin.

V se prononce comme i simpie> et avec Ja dernière voyelle,

dans

Bayeux, Bayonne> Mayence, Mayenne,.Lyon.

* Avec la première voyelle dans

L'Aveyron, Tfoyes.

Abbaye, pays, paysage, paysan^ se prononcent, abbsM-r^
pai-is, pei-i-sa-ge, pai-i-san.

^ Um is pronounced omr, nnd un, oh, in. Vid Extxc^
* With tlie first vowel iu. . Yid Exercise*
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ARTICLE XXXIX;

ExceptioHM la dix-septième et d la dix-huitième teçoni

V, ordinairement nul après q, g, se prononce :

l^ ou, devant a, dans

Aquatiq^iie, équateur, équation, la Guadeloun^S in-qriartéi
quadragénaire, qiiadragésime, quadrature, quadrilatère, quad-
rupède, quadruple. ^ 1 «

Si» U devant e, i, sans tréma, dans

Aignyaiga^aiguité,ai<,MMlle, aiguillon, aigaisef, aiguis-
eur

;
ambigu, ambiguë, ambiguïté ; contigii, contigoe, coiiU^

guile
; équestre, --quitation, le duc de Guise

; questeur, à
quia, quietistc, quiétude, un qtiidam, quintuple, quinquagéna-
ire, (com») qitmqiiagésime, {coua) quinqueiuiium (o«c), Quiu-
te-Curce, quiriu'al, ubiquiste.

"Voyelles NutLCfi

{ À est nul dan»

Le mois d'iioût (d'oôt), fa Saône (Sône), ua^ttOÉ (ton).

^ E est nul dans

La ville de Oaen (Car.) Maestriclit (Maslric.)

1 Ai is mnte in— vid Exer.

t lu, is aiate, ia— vid Exer,

J.r^iHi II fil
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§ Timl. Voyez 1 mouille, Tingtiéme leçoM^

X O est nul dané
... t. .

' .•
.

i

Paon (pan), la ville de Laon (Lan) faon (fan) ; et iané
l>œuf(l)euO, cœur (qiieyr), mœurs, nœud (neu), œuf, œuvre«
manœuvre, sœur, vœu ; et œil, œillet.

ARTICLE XL.

baSERVATIONS SUR LES CONSONNEé,'

Exception d la deuxièrhe leçoHk

<lh se prononce c devant les consonne» t

Chrétien, Christ, Christine, saint chrême, saint Christophe^

aromatique, chronique, chronolo^^ie, chrysalide, anachroais*

ine, cochléaria, drachme, techiiique, saiiit Roch.
* Et même, devant les voyelles, dans

Achah; CUanaaii, chaos, Chei*sonnèse, cliirographaire, chi-

romancie, chœur de musique, faire chorus, anachorète, ar-

change, archiépiscopal, Bacchus, bacchanales, bacchante,

cathéchuméne, Eucharis, eucharistie, Melehior, Michel-

Ange, Nàbuchodonor, orchestre, patriarchat, Zacharie ; leà

frères Machabéés, le toi Ochosias, la ville de Jéricho.

f Gn, se prononce ne dans

Gnidé, gnome, gnoraonique, gnostiqne, ignée, ignicole, iç-

nition, inexpui^nable, Pïogné, régnicole, stagnant, stagnation.

§ /, is mute : seethe liquid /, in Lessou 20th, vid £xer.

f O, is mute in—Vid E cer.

* And evon before vowels, in—Vid Exer,

"f Gn, is prdjiouiiced g-ne.—Vid Exer,



-ARTICLE XU,

Exception d la quatrième leçon.

le)i eonspnufcs rciJpHjjlé^. se foiit s^h{u:t)lu^ fvrtetpent ^ns
*mmHnmf8y vi"iime

AiiéifiHy w^ition, iHéîjitim^, ittnslôii, aUé^orie, beBî-
queux, collatéral, r«inéïiMe,'soHTcitcis Pîi{1jir, immobile, im-
inotléré, imniHahle, arirtfiJci, anttqité, auimller, hréuurable, ir-
ruption, erreur, abhorfèï', etcr.

ARTfCï.E Xiit

£à;ecption d la cinquième fcçoA.

.,
^":"y 'îftn]"».n<^s «liB^rtrjtèsf, qni qiit Iç môme «fjn, «Ant ten-m une stMiié cpiisbiijje au qothiïiéiiceiiièiil d»i mot, et uite

(»»wt>nne iTÊdfttibléjB (laîis lé itaot ;' '
-

-

Acquit, acquitter, acçiâêt, acquis; ascÊndant, RBcétique,
»€ièutç, scertej, obscèjït!.

A^3qK:LE XLIIÏ.

£xûcption d la dpuxiétàe tcçon,

X n'a yne le son difi <ï deVaijt; c dft^x.

*;^«Fr» (ec-si-pcjj, tTvciler^ extejxter, e^iEeot|-i(|Mç.-

* Éf il a le 90H dur dans

AtixciTe, Aix en rrovencp, Aix-la-Chapelle, Aotohii?,

* And it ka» a hurd aouttd in.— V id l:;.ter.

(I



rteipent dfins

^wiirift, beBî-

mmobtie, im-

îpiirable, ir •

m, «QDt ten-

lit aacéti^ue^

i.

pjfiqjie.-

, AïKiOQne,
—"—*i rr~^

>

[21*]

IruKelles, «oixattte, Xcirxèa, ils sont wx, ifs sont ïk.

^ Il a le son z daus

Dixain, dUainc;.dixièn[)e, diNièmemeri^, «fefrîclètilè, d^ittl^

|n«i!j6nt j -Blxahi/^xi^ne, -siirfgfmrtfleiit.

ARTICLE XUV.

Exception à la seizième leçon.

S a le son dur, même entre degs voyeftéft) «kdS»

Abasourdir, désuétude, monosyllabe, parasol, piiSséîMIc'»,

présupposer, resaisir, resucer, tquraesol, vraisemblance, vrai-

jiemblable.

§ II a )e son doux (z) sans être entre deux voyelles, dang

Alsace^ irdtsànmie, iials|atn}<{ie, tpaiçsiii'et^ titancà^ion, trun^

•alpin.

X Cmi4ontMtii«fllet4^nsktMt,

P est nul dan» >

Saptênje, Ba^stë> cnÀipte, com}>te^, ppdofp^, jfzma^^,

i>r0inptiiade, iexei»f>tèr, s«pt^ &yii)^ii|e»

|] F est nàl dan^

Cliet-d'qjuvre, cerf-yohtnt.

t It bas tbe sûund of z in.—Vid Eier.

§ It bas a soft sound of {z] vlieh not eoming 1«ït\TCen

tWO V(»Wfcis.

X Conuonantsi are mute in a WOfd, P. is Rittte in.—Vi^
exercise,

8 f is mute ip.—^Vid Excr,
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§ Gr est nul dans

Magdeleine, doigté, iangsue, signet d'un livre, vingti

doigt.

% M est nul dans

Automne, damner, eondaroQer^ coudamnatioD^ condarn^

nable.

Il
Q est nul dans

Coq-d'Inde.

•f-
S est nul dans '.

]1 est.

ARTICLE XLV>

Consonnesfinales ;, dans le moi, en liaisojfp

La liaison des mots consiste â faire sonner la consonne fi'

nale d'un mot sur la voyelle initiale dû mot suivant; et

toute consonne sonore, se lie avec le son qui lui est propre,

même quand elle est suivie d'e muet.

Job était pauvre, bec alongé, David était roi, chef arrêté,

atig-zag imparfaiti bel oiseau, ceb à renouveler, ' par avance,

sac à vin, fol orgueil, cette syllabe est longue, boutique i

louer, la promenade est belle, la surface est de dix pieds, la

fosse aux lions, prendre la balle au bond, tisane à boire, tem-

pête effroyable, t'acbe â lever, bague a vmdre, montagne es-

carpée.
Il L I I

- I- Il I ! I » Il —< > un

§ G is mute in.—Vid Exer.

X M ismute in.—Yid Exe)-.

Il
Q is mute in.—Vid Exti%

•f
S ismuloin lltjst.

y



livre, vingt^

1D4 conclam«

soif.

consonne fi-

suivant ; et ^

est propre,

chef arrêté,

par avance,

boutique ^
iix pieds, ia

i boire, lein-

lontagne es-

[ 29 ]

ARTICLE XLVI. -

tcK consonnes r, s, l, x, habitnellemeiit nulles à la fin àe^

inot», (levienuent sonores du»s les cas s^uivana :

R après e soiuie dans

Alger, amer, belvédor, cancer, cUçr, cuiller, enfer, elhcr,

fer, fier, ftater, hier, hiver, Jupiter, Luciier, uiagiaUr, mer.

Munster, tiers, ver, vers, voit ;

•

"

§ Alors il se lie avec le son dur, eL VereSte ouvert.

i

Amer à boire, mer agitée, fer à tremi)er, hiver à passer>

Jupiter Pli colère, vcr-à-buie, fier-à-bias.

f S sonne dans
• - «»

Ambesas, ananas, as, hélas, Madras, atlas, laps. Mars,

Agu«is,aloè.s, ad honores, (lorô*. Adonis, Araadis, bis, ^ï^Uh,

jadis, la Lys, un cfc/jrr/Mwrfw.lc Tanais, anc vis ; le Calva-

dos, la ville de Mous, de Reims, Rubens, onrs, a-rnus. bibas,

blocus, calus, chorus, fœtus, hiatus, anj^^elus, olibnus ore-

mus, rasibus, rcbus, talus ; et Asésilas, Midas, Cerès, Gips,

Pal^s, Xerxès, Iris, Thétis, Argos, Miaos, Lesbos, liacchus,

Darius, etc.

î // se lie avec le son dur

L'as est sorti. Mars est le dieu de la guerre, l'anjclus est

«onné, Mons a ét^ ptri» d'assaut.

Il
T sonne dans •

Fat, mat, vcriiat, exeat, Brest, est, ouejt, lest de navite, un

§ 1,1 this instance, it assumes a hard sound aii<j[ the • re-

plains open.—Vid Exer.

f S sounds in.—Vid Exer.
" It assumes a hard snuud.—Vid Exer,

-'

il T souadsin.—VidExer.

1
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««;» 7.ist-zcst,ncfeft.}f.irrtreït, rit, rapK apt, ta.t. contact
loust, «tr.ct snb.t trans t, direct, i„dirict, correct, dot, chut •

fernt,5T;nnt, nifect; Gohath, luth, zéi.ith, EliVabet , slnt
|.u.t, prétérit, çébet, ^èù.ii, tacct, ;cdput. Vivat

' '^
'

.inol" l' i'""] .' 'r
''* ."'* "'""S^' ^«P* '^'^"^n'e»' «n déficit^normei h ^Iroit de transit e^ payé, le rapt est pu,ii.

t X sojine dur dans

AJa^,Ai*tyafwx,imlex,hrynx, Félix, pliéfliv. Wnx Pol-

ARTICLE LXVli,

5 €omônnes milki, d liaison IwiLitttelle

^ Les coijsonnes c, et r, z, t, nulles à la fin des mot* snivan*

^ t'itr ''7' ^"J^rsen consnvant leurJ „^^u el r-

ioyclïê
" '^"' ^"" '"'^^"^ '^^ conunenctnt par mt

,^
Ahnanach étranger, estomac affaibli, tabac a fiimer aftfteetimposant, respect et so.unissio,,. trop habiie, Le ger^ adfoT^^uvr a la cpurse, prier à mains joint/^, toutl or au doî.t asisez entendH. yp,,ez à moi, passez ici, chez u, voil^H lll^ux champs, .fii:l étonnant, pot d eau, vingt 1^,^^^ ^^

ARTICLE LXVIIL

^ni u s »iiivent et commencent par nue voyelle
_lj.s^.|Jesj^oc. teç^y^^

éti»ient assis, do«

t X sonnds liard ii».—Vid Kxcr.
'

$ Sce what it ismcaut by conjuncticn of words.-Vitl p. 28,



-t, contact,

(lot, chut '

ibfctl)/ sept,

un déficit

ni.

lynx, Pol,

le Styv *)nt

)l« suivant,

n»turel Ar

t par uiife

ler, a$pe{;t

er adroit^

doigt, ast

sin> il La{;

! )es mots *"

assis, dc«

Vidp.28.

[31 ]

vœux indirects, 1rs yeux ouverts, déHfs à pui.ir, plnsirur» afl
fanes étaient entreprises à la fois en ces lieux, bois à vendre.

AÏITICLE LXiX.

Consonnes nulles, à liaison accidentelle.

I), apriXs la lettre r et les. nasales, a le son dut^ et se. li^
jfcyet: les mots <jui conuiiencent par une voyelle dans les ^lots ^
actions; et Snr-tont (tans les coniplépiens.

Il perd* quitter, il mord a l'hameçon, grand homme, il

prétend arriver, if se morfond au {ruyail,<|uand on P\> voit, it
Be rend à Paris, il vend d bas prix Jl descend ici^. féctmd ea
artifice. Connaitre le fort et le faible,

§ N, dans en, on, un, se lie toujours.

J'en arjivcj on aime, mon ^pii, bôa ami, ua lion^oM^ aïKÏ^itf
frdre.

.
ARTicLï: L.

Cy â, s;, ordinairement mils dans bhnc.frnnâ, picd,sicây
sansr, bfturg, été., se lient accidentelleirrtnt dans* les exem-
fhh suiVaiiB :

Du btonc an Aoir^ frarfc et quitte, de cferc à maître, un eroc

^ jambe, pied-a-terre, armé de pied en cap, il sied d toùa, dp
jfond en comble, un second ami, un long avenir, un jou;» iu-
fnpportable, le sang (2) humain, m« bourg (r/) et au viÛage^
iJonrg en Bresse.

§ N, in the followin? nasals ev, o?i, vu, arealwavî* jo
vith Ihc Yowel be-ii;!ri!ij-^thewor<ii.icUûwin^.—Vid E>ei
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ARTICLE LI.

(Consonnes nulles davs le mot et ai liaison.

Nulles dans le mol.

ïî, c, '}, f\s, iani : . •
, .

IMomI», Imnc, cotijçnic, alamhic, arsenic, cric, Saint- Bri-

leuc, poids dt; marc, àccioc, escroc, un bri)c tic vin, jonc, tronc,

«1( s h\c8 de soie, rond, boiid, noeud, tré|»icd, chaud, j)enau(î,

Kiuid, nid, rustaud, lods, laid, tard.

D, s, t, après r, dans

yrd, alors, sort, etc.I

1 y, S> l s, nij p, dans :

Une clc'', nn cerf, linrenE:,étan^, vîeux-oinj:, poing-, scîie-

liiig, i^tfirlifig, seinj.;-, fanbourj,', baril, babil, chenil, coulil, fe-

iiil,"' fournil, liisil, gcalil, gril, notnbiil, outil, persil, sourcil,

grattc-cul, fils, pouls, si-ûl, faim, daim, thym, coup, loup, sirop,

c;:mp, champ, drap, Mantes, Nantes, ïarbes, Jacç[ue8, etc, et

ha iluaLs au, in, on, un.

Nulles un liaison.

Plomî> A vpndre, jonc cnrclacé, nœud à faire, laid à faire

|)cnr, abord impossible, port assuré, revers inattendu, tlef ar-

l-angée,ccri'auile, babil insupportable, outil à prendre, pouls a-

pité, il tst soûl à dormir, il a une faim à tout avaler," loup af-

famé, chanij) à cultiver, Nantes a souliVrt, Tarbes est un*

ville, JiicJjues est parti, Charles Emmanuel.

§ D, s, t, after r in.—Vid Excr.

'i Fi S' '' '*>.•"' P> »"•—Viù Excr.



m.

Saint- Brî-

jonc, tronc,

1(1, |)euau(}^

Ding-, sclie-

coutil, fe-

Kil, sourcil,

loup, sirop,

[ues, etc, et

laid à faifà

du, tlef ar-

Ire, pouls a-

er," loup af-

)eâ etil une

t33]

Caxuonncs squares, nulles par Mocidait:

Sonoirc» tlawi

tJn porc.

En bhc
>VpUs le voulez «/ope.

Aci//. n«ti/; r«; hommei

AVr/.

Ils sont.huii
Coq.
Cinq,
Le Christ.

Nulles dajig

Du porc (rais:

iUn A/oç de marbr'ei
Vous voulez dono

partir.

A«w/* personnes.
Du ,b«:uf salé, lé

àcetffgraa.
Un œu/'dur.
Un we»/do bœuf.
.Chc/-û'ceu\re.

»Vp^ personnes.

-ÉutîV persqnnei
Coqr-d'Inde.

Cinq personnes.'
Jéàus-CAm^
Une fleur de lis.

*fe'jp personnes.
X>^rfix-sept,e^..huit,rf;,.„eunÈ^j;^^

^R'ÇJQLE LHJ.

Tl n„ -* r •» ,
Aspiration.

J^v^mple.

TJn hâbleur, une bacbe, un hachis, des veux hawrda „,haha, une ha.e, des haillons, en haine; je ha'^ une S; U
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hAlc, les liallca, des liaîle-l» ^êés, nti liVillier, niirc lialtc, va

ham;ia;i, les hanches, des liiinnttons, je hante, je hap|»e, des*

lijc intnéeB', des harangues, les haras, nr)n8 harassons, von»

lîiircelcz, des hardes, cnfans liardis, un hareng, «ne haren-

Û;èn\ femmes har^giicuscs, dos hanco», des haTidellcs, un

harnois, crier haro, une liarpe, une harpie, un harpon, le ha-

sard, se liâter, se hausser, un hîiusse-col, un hant-bois, le

haut, joncs hâves, le havre,- nn havresac, le c!'. \^4 hennit,

chez ilcnri, un- héii^ut d'armes, 1er pautré hènr, erids \\ùr\H-

»cs, un hérisson, des hernies, nos héros, un hé. on, une herse,

un Uètre.je heurte, un hibou, trait» Uideiwx, une hiérarchie, je

lusse un pavillon, uii hochet, mettre le holà, en Hollfcnde, un

homard, en Hongrie, il est honni,. une honte, le hoqutt, ntiÉ

horde, ailez hors d'îci, une IVolte, lé lîoiîbton, une houlette,-

i?n« houppe, une hoappelande, les hnUris, je le houspille, une

housse, une houssinft, le houx, un hoyau, chat-huaiit, une

huche, uno huée, le huit, je humé,. \"ie huppe, des hurlemeuu,

«ne hure, dea- hussards, enhardir, ciharnîltké.'

^ On dit:
'

,

Les héros et les" vertus (z) héroïmies, une h^oïne, le haut,'

ftl nous exhaussons, le oui et le non, le onze, le un èstsorti, ctr

l'un de nous.
.

\\ T A V e E s.

Chaque signe de ponctuation exigcun repos plus on moins'

:«cnsible : la virgule (,) le plus petit; le point-virgule (;) ur^

plus grand ; les deux points (:) une demi-reprise ; 1* poiirt

(.) une reprise entière ; et plusiets points (...) une suspeusi-

A ^

U k^

}
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«. C'tiit ce qu'il faut m«rq«er dans la lecture, on ol^or

cç-

t

L E C T U F E S U I \ I E.

iHAM ET EVE DANS LE PARADIS TEnUEUTRE.

APÏIE3 avoir créé lo ,non,Je, Dieu voulct f .rrncr à son
"";«i?e le promidr hoimue rt la première ûnmv «., .

.J.ul.resetdefrH,ts La terre >- .-rodui.uit sai.H clture •

les annoaux
,. y elejcut i.oint mal-faisans ; les .iseaux u" ne«

,> « oient arndMT,
J tout obéisso.t d l'honm.e. %,lan^ et Eve

fiHt d u„ arbre au^nd Dk» avoit défendu de toucher ;^cje eu

rouui:r;;L!;sdél!s:::;;i:"'''^'^--"-^-^ r-'i^ "'-.-

PUMTION U'aDAM et D'EVE.

«innt. Joui etoitcJian^re autour d'eux. Ils i.Wreut idus
>

.;;e ,nes.ntcM- aux 3 eux de Djeu, qu'ils avoieut « J !é iu

r , ; "'Vr "•"•'^"^«iti l^^ ""'maux les fuxo.e.:î .ulel
y

c.n;H,,,,,t de leur fane la y uerre. l^onr coinido de lu xli.eul.ur envoya un anp ayant une cpée riurnll^ntt "t
JfiUt honteux,

., mais la terre no

.»..;,. •
."••'," ""5^ "j-aiH une ope*

ma., el .,u; es ehassa du p.radis tciro.tVo.
lloa..crcnt chercher une autre demeure:



' é

•
[36]

«lotlinsoi pljî, ttci «ahsr travail : pour la fl^mlère fuiv. il n*o.t se de cn.Jre contre !.s bôtcs térocc. .up,,orterle. fu il
le chaud le frouMa fahn, la «oifJu do-.Iour, les „.aSAu.si. au lieu de tant de ticu qu'.i» avoitnt n eus
n eurent plus de lui que d('« châtimons, i.arcc nmm juste, 01' iie ^leut aimer lew uiécbau».

lu

de Dieu, iU
<iuu quand 09

LE DELUGE.

MaJçr-^ la punition .VAdam et d'Eve, leurs enfun. et leur,desrendans furent la pînpavl u.aez „,all,cureux pour ho laisserentraîner dans le péché.
* »a»!»str

Caïn fils aî.io d'Adam, lit horreur à la terre en tuant sort/.cro Abel, qui ér.ildo.x et ayréable à Di.u ; et 'uutr7»commuent encore .'autres crin-.ea. Alors Dicn, voyant ne
* s bunnut. eto.cnt perdus et que les hommes étoient^ dï!
ç. dans le cn,.,o résolut de le, détrttfre. à l'exception J^Aoe et de sa familîe, qni éto.ent restés innocen.s. lis avant
fa. mettre dans une arche, avec ,Ieux anin.aux de chaq.'ù

tuuH: ^"" Ty^' r"^V'^
nnarante jours et quarante . u-lt«, une pin.e abmurante. Les eaux s'élevèrent jusque par-

ÇLEVÀTIÔN DE ioSË^it.

/o*c;,/,, /'„„ dcsfh du patriarche Jacoh, était bon et aiméàc soH père bes frères, méc hum etjaloux, le vendirent à Inmarchand dont i devint l'esclave. ±seph eut encor vZires malheurs; il fut revendu an ministre du roi TÊ^tZet mis en prtson trijustement. Mais ayant prédit au roUu'il

^iot, 'jui le trouva plr in de,agisse et d'instruction, le tiri

-^ l.l>-

i
] >



•
ère fuiK, il fal»

irïv:» tutigu*

es iiiuladiui

s df IJicu, ils

it) quauii ojk

un» et leur»

)urse futiii^ici-

cn tuant sort

et d'autres
I, voyant (juè

aient eiidur-

xtepfiou (Jç

lies ayant
( de eiiarjuc

[uafantc nu-
jusque par-

léthans péri-

qui uc Ukod-

* bo)i et dimé
nâircht « un
mcorç d'un-

au roi ffu'tl

'oit ses élut's^

lion, le tira

'M'

i I »
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«TOMBAT DE SAM80V.

y^"mso,i étoit Juif. nès.nn /• ..

5t =:^.^;^t^j-!M;^;^^^tï"^

. -i.

f'
hasard lejit iroll^: '^':'^:;:!!''^r ^<^^^ntir ^^^ IroU^^^

#«'^>c^. a ca«.crf,,^ ,^,./^^ éZ-nf^'f^fJ^l'^oicnt le corn.
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^^

rm^
^ori, courageux, adroit, ct/nvofi^ d\

'dignà des défis de cet insotent ennemi, 2f'i|||||vpi au
iians autre arme qu'une/ronde, et §'€n sert aéec tant

^ès, (pic du pren}ier coup il le renverse. Il lui ôtç ensuite séi

liarnica, lui traneliç Ui ictf, et rentrciUctorieux au çnmp. li

yfut très-bien accueilli par le roi, dont il cfevint l'dnii, et

'cniiiùte ie ((fcçcisci(r. L'nomme ne vaut que par ses bonnes
qualités ; aum, ohez le peuple de picu, la sagesse et le- cou»

rageJircHl-ils d'un berger un roi.

. ,. t

DANIEL BANS L-i FP«9E \V% LIONS.

. Le prqphctc Daniel était respecté et chéri f^^ '*'oi Darius t

mais ses êcrtus luijircnt autant d'ennemis que ce prince omit
de coifrtisans. Ils cherchèrent quelque pretejpfe qui lefit
paroîtfe coupable aux ycv.x du roi, ùjiw d'avob' occasicn de
le faire périr ; et ifs réussirent à pcnuadcr d' ce monarque
•que Icpfopheleméritoit la mort. JLc roi, qui l'ainioit, au-
rait bien ùouiu le saucer, mais, trop faible, il consentit à pro-
voncer l'arrêt qui condamnait JJiiide(d êlrç min dmis lafosse
aux Uons, pour éirc décote. Jlf/futjelf ^n effet, sur i'inS'

•tance des tourtisuns, et l'onferma l'tnf)ée avec une grosse
pierre. Alais Dieu ne permit pas que l'envie et la jalauj,ie

triomphassent de su justice ; Danielfut Ironie le lendemain
sans aucun mal à côté de ces animaux, moins d craindre qum
tes médians.

NAISSANCE DE JESUS-CHRÎST A LA CRECHE.

Jésus- Christ, Icfî^ de Dieu, envoyé au monde par son père
pour sauver les hammjm.et leur prêcher lu meilleure docinue,
'^luroit pu y paraître aU milieu des palais, dans les rivlusses,

<;ntouré de ce que tous les hommes regardent comme grand ;

^iais Dieu, qui aime la si>.,plicité et la modestie, lui . don7ui

» '

Vi




